
La  production  agricole  en
hausse de 4,7 % en 2025

© 2026 Les Echos Publishing
Comme chaque année, l’Insee a présenté ses comptes nationaux
prévisionnels  de  l’agriculture.  Une  projection  statistique,
qui vient d’être révisée et qui permet de dresser un bilan de
l’évolution  du  secteur  agricole  en  2025.  Une  évolution
positive marquée par une hausse des prix et des volumes de
production, notamment des végétaux.

Un rebond en valeur
Les  dernières  estimations  de  l’Insee  laissent  entrevoir,
pour  2025,  une  hausse,  en  valeur  (en  euros  courants),  de
l’ensemble de la production agricole (hors subventions) de
l’ordre de 4,7 %. Pour rappel, 2024 s’était soldé sur un recul
de  8,4  %  et  2023  sur  une  baisse  de  0,1  %.  Ce  rebond
s’expliquerait par la conjugaison d’une hausse moyenne des
prix de l’ordre de 2,4 % (contre +3,7 % en 2024) et de la
production en volume de 2,2 % (contre -4,9 % en 2024).

Au  total,  la  production  agricole  est  estimée  à  93,8  Md€
en 2025. 46,4 Md€ provenant des produits végétaux, 38,1 Md€
des  produits  animaux,  7,6  Md€  des  services  agricoles
(coopératives, travaux agricoles, agritourisme…) et 1,8 Md€
des jardins familiaux.
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La production végétale en hausse
Plus  en  détail,  la  production  végétale  (46,4  Md€)
n’enregistre, en valeur, qu’une hausse de 1,6 %. Un résultat
modeste qui s’explique par une baisse des prix (-2,3 %) venant
atténuer le rebond des volumes produits (+3,9 %).

On note ainsi des volumes de production en hausse de 5,9 %
dans  le  vin  et  plus  particulièrement  dans  le  Champagne
(+18,9 %). Les vins sans appellation, a contrario, voient leur
volume se réduire de 3 % sous l’effet de la canicule et des
arrachages mis en œuvre dans le sud de la France.

La chaleur du début de l’été 2025 a également favorisé une
forte  hausse  des  rendements  de  céréales  (+17,6  %)  et
d’oléagineux (+9,9 %). « En revanche, les pics de chaleur et
le stress hydrique ont pénalisé les récoltes de maïs (-6,4 %),
de sorgho, de tournesol et de soja, effectuées surtout en fin
d’été », précise l’Insee.

Sous l’effet des fortes chaleurs, la récolte de fourrage, en
volume, recule de 16 % et celle des fruits de 2,9 %. Ont été
particulièrement  affectées,  les  productions  de  prunes
(-21,8 %) et de pommes (-2,8 %). En revanche, les cultures de
poires et de cerises ont affiché des rendements en hausse de
6 %. La production de légumes, de son côté, a baissé de 1,6 %
en volume.

Les prix de la production végétale, quant à eux, affichent un
recul de 2,3 % en 2025. En cause, la baisse de 7,2 % de prix
des légumes et surtout de 9,7 % des prix des céréales. Une
troisième année de baisse due à la surproduction mondiale de
céréales mais aussi, précise l’Insee, « à leur substitution
par  des  oléagineux  dans  l’alimentation  animale  et  à  la
concurrence canadienne sur les pois ». Les fruits, quant à
eux, ont vu leur prix augmenté de 1 % et le vin de 1,2 %.



La  production  animale  stable  en
volume
En valeur, la production animale enregistre une hausse de
10,1 % pour atteindre 38,1 Md€. En volume, elle augmente de
0,7 % en raison d’une hausse de la production de volailles
(+2,8 %) et de la production de lait (+1,8 %). La production
d’œufs se stabilise (+0,2 %). « La production de bétail, en
revanche,  continue  de  baisser  tendanciellement  (-1,1  %
en  2025,  à  comparer  avec  -1,5  %  en  moyenne  par  an
depuis 2019). Elle est plus prononcée pour les veaux (-4,4 %)
et  les  gros  bovins  (-1,8  %),  que  pour  les  ovins-caprins
(-0,7 %). La production de porcins (+0,4 %) est la seule à se
maintenir », précise l’Insee.

Côté prix, on enregistre un rebond de 9,3 % pour la production
animale (contre une baisse de 1,7 % en 2024). Cette hausse est
en partie portée par celle des œufs (+31,8 %), des gros bovins
(+24,6 %), des veaux (+12,4 %), mais aussi par celle du lait
(+5,3 %). Les prix du porc, quant à eux, enregistrent un
nouveau repli (-9,8 %, après un recul de 8,6 % en 2024).
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